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Rwanda : Colette Braeckman retrace les événements qui ont conduit au génocide

RTBF,A 25 fA©vr. 2024 Et dieu dans tout Aga ? "Si ja€™avais A©crit qua€™on se dirigeait vers un gA©nocide au Rwanda ¢
on ma€™aurait traitA©e de folle", se souvient la journaliste Colette Braeckman La grand reporter du journal Le Soir, Colette
Braeckman, retrace depuis Kigali, la capitale du Rwanda, les A©vA©nements qui ont conduit au gA©nocide des Tutsis il y a
trente ans. Elle est [A€™invitA©e de Pascal Claude dansA Et dieu dans tout A§aA ?

a€ceLorsque je dA©couvris le Rwanda pour la premiAre fois enA 1985, jaE™AGtais AOmerveillACe. [a€!] EnA 1989 encore, Ic
gagnais Kigali (la capitale du Rwanda) aprAs un bref voyage au Burundi, 0A! ja€™avais assistA© A des massacres commis
dans le nord du pays, je nA€™avais pas changA© da€™avisA : le Rwanda demeurait moins pirea€s, A©crit la grand reporter du
Soir, Colette Braeckman. Elle a assistA© dans les annA©es qui suivent A la montA©e des tensions qui ont conduit auA gA©noc
des TutsisA par les Hutus,A enA 1994. InvitA©e de IA€™A©mission Et dieu dans tout ASaA ? depuis Kigali, oAt se dA©roule ur
Triennale da€™art trente ans aprA’s le gA©nocide, ColetteA Braeckman rappelle que ce passA®© est toujours vivace. Ainsi des
charniersA A©taient encore dA©couverts rA©cemment. Mais pour elle, il faut A€ceentrer dans Ia€™intimitA© des familles en prc
pour qua€™elles acceptent de revenir sur le sujet. En avril, au moment de la commA®©moration officielle, les vannes s&€™ouvre
Une fois par an, on a le droit de pleurer ses morts en public.4€+ Entretien avec la journaliste, qui cultive a€cedes amitiA©s de 3C
ansa€e au Rwanda. PourquoiA dites-vousA que le Rwanda AGtait un pays plus stable queA ses voisins dans les annA©es 80A
ZaAreA (Congo, ndir) de Mobutu A®Gtait gangrenA®© par la corruption. Il y avait une rA©pression trA’s dure contre les
opposants. Le Burundi A®tait sur le point de basculer dans la violence interethnique. JA€™arrive au Rwanda, ja&€™ai Ia€™impre
da€™arriver presque auA paradis, les apparences AGtaient celles d&€™un pays en paix. || ma€™a fallu plusieurs jours pour col
que la peinture AGtait fendillA©e. Vous aviez da€™ailleursA connaissanceA de conflitsA qui remontent A A avant |A€™indA©pe
deA 1962a€! En Belgique, des rA©fugiA©s Tutsis da€™origine rwandaise me racontaient les raisons de leur exil, pourquoi ils n
pouvaient pas rentrer, la destruction de leurs maisonsa€! DAGjA le franc rwandais avait AOtA©A contraintA de dA©valuerA : le
de vie a diminuA© de moitiA© en trA’s peu de temps, provoquant un manque de confiance du peuple dans les autoritA©s. Le
rA©gime est devenu plus rAGpressif, et a tentAGA de protA©ger les gens les plus haut placA©s dans le rA©gime. Le prAGsider
Habyarimana, que ja€™avais interviewA© en 1990, se renfrognait lorsque je le questionnais sur les rA©fugiA©s Tutsis. Je vois
encore sa main me montrant les collines et les cultures de thA© en disantA : 4&€ceMais enfin madame, vous voyez bien quag™il
pas de place auA Rwanda.a€+ Avez-vous des regrets de ne pas avoir senti davantage lesA A©vA©nementsA ? En 89, ja€™ai
textes un peu alarmistes dans Le Soir. Mais personne ne pouvait imaginer la dA©gringolade. Si ja€™avais A©crit qua€™on se
dirigeait vers un gA©nocide, on ma€™aurait traitACe de folle. Le Rwanda AGtait |A€™enfant modA’le de la coopA©ration belge
chA@ri de laA France et de I&€™Eglise catholique. On ne ma€™aurait pas crue. Mais jA€™avais le pressentiment que ASa allai
sa€™aggravant. La PremiA re ministre Hutu de IA€™A©poque, Agathe Uwilingiyimana, assassinA®©e le 7 avril 1994, ma€™aval
pour me prA©venir da€™une catastrophe A venir. JA€™ai alors A©crit un reportage trA’s alarmisteA : a€ceEntre la paix et la gt
Belgique, on a continuA© A croire que les accords allaient tenir. Aveuglement ou naA vetA©A ? |l'y avait surtout la difficultA©
de croire que nos amis politiques Hutus pouvaient basculer dans la&€™horreur. Des gens avec qui vous avez des relations
sont en fait des tueurs, qui mettent au point un gA©nocide. OA! Adtes-vous dA©but avrilA 1994, quand le gA©nocide est
imminentA ? Le 6 avril, je suis encore A Bruxelles. Le tAGIA©phone nA€™a pas cessA© de sonner. On me ditA : [&€™avion du
ACtA© abattu. Je me rends A la rA©daction A 1a€™aube, ja€™essaie de comprendre ce qua€™il se passe. On apprend que l¢
bleus belges sont morts. Le journal dA©cide donc de ma€™envoyerA : il fallait passer par Nairobi, puis le Burundi, A pour se
retrouver trois jours aprA’s en territoireA rwandais. Pendant plusieurs heures, jaA€™A®Gtais coupA©e de 1A€™information.
Heureusement, des amis au tA©IA©phone ma€™ont prA©venue deA ne pas aller jusqua€™A Kigali, car mon nom A®tait sur d
appelA© Le Soir, on ma€™a dit de rebrousser chemin. Mais jA€™ai pu ma€™y rendreA grA¢ce auxA avions qui allaient AGvact
ressortissants belges. JA€™ai alors passA© une semaine A 1a€™aA©roport de Kigali.A Les rACcits desA gens qui arrivaientA ¢
recueillaisA faisaient AGtat des massacres. Pourquoi dites-vous que le devoir da€™informer vous a sauvA©eA ? Ja€™ACtais
faire savoir au public belge ce qua€™il se passait. JAE™AGtais IA pour A8a, je ne pensais A rien da€™autre. Les A©motions <
aprA’s quand je suis rentrA©e en Belgique, en relisant mes propres papiers. Je relisais ce rA©cit dA€™horreurs et je
rA@alisaisA pleinement ce que A8a signifiait. Le dernier avion dans lequel je suis partie A©tait visA© par des tirs,A on les voyait
par la fenAdtre. Ca€™est le dernier A avoir quittA© Kigali. LA€™A©quipage disaitA : A&€ceon nous tire dessus, on doit partira€s,
abandonnionsA derriA re nous tout un peuple. LA€™opinion publique belge ne voulait plus quA€™on sa&€™en mAdle, aprA's le |
de dix de nos casques bleus. Il y avait une forme de racisme qui sous-tendait tout AgaA : tout le monde pensait qua€™il fallait
les laisser &€cese dAG©brouiller entre euxa€s. En y retournant quelques mois plus tard, vous avez AOtA© marquA©e par les ACx
Oui, car elles avaient AOtA®© des lieux 0A! on accueillait les gens persA©cutA©s. Les Tutsis avaient pour habitude de sa€™y
retrancher. Mais en mai 94, ces A@glises sont devenues des charniersA : un tabou et un interdit avaient AOtA© brisA©s. Je
dA©couvre que ces A©glises ont AOtA© attaquA©es mais aussi profanA©es. Et vous avez vacillA® le jour oAt vous avez crois.
regard dA€™un enfant. Oui, parmi des rescapA©s Tutsis. Je vois un enfant seul, assis sur une pierre, le crA¢ne bandA©. On m
ditA : A€0eOn ne sait pas oAt sont ses parents.a€« JA€™ai essayA© de le rA©conforter, de lui tenir la main. JAE™ai dit A 1a€™
la€™emmenaisA ?a€- Elle ma€™a rA©ponduA : &€ceMadame, ils ont tuA© tellementA da€™enfants. Si les Blancs commencen
t-il nous resterA ?a€e Elle avait A©videmment raison. Mon geste A®©tait irrA©aliste. Par Adrien Naselli & Pascal Claude La€™e
complet avec ColetteA BraeckmanA est A retrouver dansA Et dieu dans tout A§aA ?A sur La PremiAreA ce dimanche 25A fA©
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